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 SUMMARY

 On the Saint-Domingue-Haiti social formation, there is a
 current theory explaining the Saint-Domingue Revolution as stem
 ming from the Bourgeois French Revolution while insisting that the
 lower pesantry was not born until the end of 1805. This article wants
 to show that the Saint-Domingue Revolution is the result of the
 praxis of the struggles and alliances between certain indigenous
 classes and social Stratas. These struggles and alliances were sup
 ported by the intercolonial war between France, England, and Spain.
 In this picture, the lower peasantry appeared before 1805 in the
 complex network of colonialist esclavagist social relations of produc
 tion of Saint-Domingue and continues to exist afterwards bringing
 about, with intensity, the problem of the Haitian Agrarian Revolu
 tion.

 Commencons tout simplement par delimiter notre unite d'ana
 lyse dans Pespace et dans le temps. L'espace, c'est actuellement le
 territoire de la Republique d'Haiti (sans entrer dans les details histo
 riques de frontieres entre cette nation et celle qui partage Tile avec
 elle: la Dominicanie). Le temps, il va de 1640 (date de la conquete de
 la Tortue, petite ile situee au nord de Saint-Domingue) a 1835 (annee
 de Tapparition, en Haiti, des premiers contrats officiels signes entre

 * Communication presentee au septieme congres annuel de la Societe Cana
 dienne d'Ethnologie, Montreal, ler mars 1980.
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 les proprietaries fonciers et les cultivateurs sous forme de metayage
 ou de fermage). II est a noter, en passant, que Saint-Domingue est le
 nom de la colonie la plus florissante de la France qui acquiert son
 Independance en 1804 sous le nom indien Haiti {?terre monta
 gneuse?).

 Notre objet d'investigation est revolution historique des classes et
 strates sociales et l'emergence de la ? petite paysannerie ? dans la for
 mation sociale de Saint-Domingue-Haiti entre 1640-1835.

 Nous nous proposons de montrer que c'est la dialectique de la
 lutte des classes et strates sociales, qui, a la lumiere de la radicalisa
 tion des ?Marrons de la liberte?y aboutit au passage du mode de pro
 duction ?colonial esclavagiste? au mode de production ?colonial
 tributaire a Saint-Domingue (1793), et a celui du mode de produc
 tion? colonial tributaire ?au mode de production? national tribu
 taire et feodal en Haiti (1804).

 C'est en 1640 qu'un certain Levasseur, appuye par des aventu
 riers (flibustiers et boucaniers) et par le gouverneur francais des iles
 de 1'Amerique, le commandeur de Poincy, conquiert des mains des
 Espagnols la petite ile de la Tortue situee au nord de Saint-Domingue
 (De Vaissieres 1909: 9). De cette epoque jusqu'en 1804, apres toute
 une serie de combats defensifs ou offensifs engages contre les Espa
 gnols ou les Anglais et de Traites de paix signes avec eux, le gouver
 nement francais se rend maitre de la partie occidentale de Saint
 Domingue (Charlier 1954: 10).

 Cette conquete de la partie occidentale de Saint-Domingue, par
 l'etat monarchique absolu de la France du XVIIe siecle, s'inscrit dans
 l'etape de l'accumulation primitive du capital (le mercantilisme vio
 lent et inhumain) et dans le contexte des conflits intercolonialistes
 entre la France, l'Angleterre et l'Espagne dans le Nouveau Monde,
 lesquels conflits jalonnent et le XVIIe siecle et le XVIIIe siecle.

 Les causes geopolitiques (disputer a l'Espagne son hegemonie
 coloniale dans le Nouveau Monde et a l'Angleterre sa presence aux
 Etats-Unis et a la Jamaique, l'existence de la flibuste francaise dans le
 bassin des Caraibes et a la Tortue), commerciale (l'expansion violente
 du capital marchand), socio-politique (appauvrissement de la noblesse
 d'epee par l'etat monarchique absolu, chomage d'aventuriers et d'an
 ciens prisonniers) sont a l'origine de la colonisation de la partie occi
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 dentale de Tile de Saint-Domingue. Toutes ces causes poussent le
 premier courant migratoire (le francais) a peupler Saint-Domingue.

 Toutefois il existe un deuxieme courant migratoire: l'africain,
 amene de force a Saint-Domingue par les colonisateurs, a la faveur
 de la Traite pratiquee d'abord par les Espagnols depuis le XVIe sie
 cle. C'est seulement en 1664 que la Compagnie des Indes Occiden
 tals est autorisee officiellement a pratiquer la Traite d'une facon
 massive et directe pour les Antilles Francaises (De Vaissiere 1901: 156).
 La Traite puise dans des aires sociales et culturelles qui englobent
 trois principaux groupes ethniques: Soudanais (Senegalais, Peules,
 Bambaras, Mandingues, etc.), Guineens (Cangas, Caplaous, Nagos,
 Yorubas, Fonds, Dahomets, Aradas, Ibos, etc.), Bantous (Congos,
 Mousombis, Mondongues, Angoles, Mozambiques, etc.).

 C'est le capital marchand, c'est-a-dire, la bourgeoisie financiere,
 commerciale et maritime, et l'etat monarchique absolu1 de Louis
 XIV (1643-1715) qui creent de toute piece la formation sociale ? colo
 niale esclavagiste ? de Saint-Domingue (1640-1793). Le mode de pro
 duction colonial esclavagiste principal de Saint-Domingue s'articule
 au mode de production capitaliste secondaire de la France (1640
 1789) par le biais du capital marchand. Cette accumulation primitive
 du capital (a travers le mercantilisme francais), a partir de la Traite et
 de l'esclavage, donne naissance a une bourgeoisie nettement indus
 trielle dans les premieres villes industrielles de la France, Nantes, Bor
 deaux, Marseille et La Rochelle qui sont justement des ports coloniaux.
 C'est justement la presence du capital marchand, facilitant le credit
 aux ex-boucaniers, ex-flibustiers, ex-engages et aux immigrants fran
 cais, ex-aventuriers ou nobles d'epee, pour l'achat des terres, manu
 factures coloniales et esclaves et utilisant la dynamique sociale des
 relations esclavagistes de travail pour extraire un plus grand excedent
 economique, c'est, disons-nous, la presence du capital marchand qui
 fait aboutir a une sur exploitation de la main-d'oeuvre servile. C'est
 l'auri sacra fames du capital marchand qui, hie et nunc, se sert de
 l'etat monarchique absolu (a travers le colbertisme et l'Administra

 1 L'etat monarchique absolu francais aux XVIIe siecle et XVIIIe siecle, c'est l'al
 lie naturel du capital manufacturier en ascension et du capital marchand dans les rela
 tions commerciales internationales, a travers la politique economico-financiere de
 Colbert (protectionisme manufacturier et commercial: Le Colbertisme, entre 1664 et
 1671) et de ses successeurs a la Surintendance des Batiments: Louvois, Terray et

 Necker (1671-1791).
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 tion coloniale) pour installer le mode de production ?colonial escla
 vagiste principal? et le mode de production mercantile simple (secon
 dare) dans la formation sociale ?coloniale esclavagiste? de Saint
 Domingue (1640-1793). Que signifie ?formation sociale coloniale
 esclavagiste?? Nous entendons par la une totalite dynamique con
 crete dont les composantes (le mode de production ? colonial esclava
 giste? principal et les modes de production secondaires, mercantile
 simple et la Communaute du Bahocuro2), sont en interaction com
 plexe constante, quoique de naissance non concomitante, de develop
 pement inegal et avec dominance du principal sur les autres. Cette
 totalite a dominante est une structure ouverte, c'est-a-dire influencee
 et organisee, dans ses infrastructure et superstructure, a partir des
 oeuvres culturelles concretes de la France (classe dominante, colons
 esclavagistes, technique et instruments de production et d'echange,
 pratiques politiques, juridiques et ideologiques), de YAfrique (classe
 dominee, force de travail servile, pratiques politiques, juridiques et
 ideologiques) et de la conjoncture internationale (luttes intercolonia
 listes). Le mode de production principal (colonial esclavagiste)
 confere sa tonalite a la formation sociale de Saint-Domingue. Nous
 appelons ?mode de production colonial esclavagiste ? la relation per
 manente qui existe: 1 - entre les rapports sociaux de production
 esclavagiste (maitres et esclaves) et les ? forces productives vivantes?
 (plantations, manufactures coloniales et force de travail servile).
 2 - et entre la production de ces ? forces productives vivantes ? et la
 vente de ces matieres premieres au marche obligatoire et exclusif de
 la metropole (relation que fixent des lois et des principes du Pacte
 Colonial). Sur le fondement de cette formation sociale complexe sus
 mentionnee s'edifie et vit (avec une autonomie relative) une super
 structure politico-militaire, juridique et ideologique que defend l'Ad
 ministration coloniale. L'autonomie relative de la superstructure, qui
 lui permet d'engendrer ses propres lois, jette une forte lumiere sur les
 ?contradictions non antagoniques? ?entre le discours colonialiste
 esclavagiste (de l'Administration Coloniale monarchique) et les discours
 autonomiste ou separatiste esclavagistes des grands planteurs francais
 et sur les ? contradictions antagoniques ? entre ces trois types de dis
 cours et le discours marron independantiste3 (des esclaves revokes).

 2 Au moment opportun ces deux modes de productions secondaires sont definis.
 3 Le marron est Tesclave qui se revolte et s'enfuit de P? habitation ? (plantation,

 manufacture, hopital et maison) du maitre pour vivre en hors-la-loi dans les mon
 tagnes ou dans les villes.
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 En outre, ces conflits intra-classe et interclasses s'enracinent dans les
 conditions historiques concretes (diachronique et synchronique) de
 developpement du capital marchand, lequel capital fait appel en
 general a des classes differentes (feodale, capitaliste, esclavagiste et
 servile) pour satisfaire son auri sacra fames.

 De quoi est composee l'administration Coloniale qui permet la
 creation et la reproduction de la formation sociale coloniale esclava
 giste de Saint-Domingue?

 Le gouverneur (un militaire noble) et l'intendant (un civil noble
 en general) assument les charges administratives, aides qu'ils sont,
 pour maintenir le statu quo, l'ordre colonial esclavagiste, par une
 armee d'occupation, des administrateurs provinciaux, des tribunaux
 militaires et civils et des hopitaux.;

 De son cote, le clerge, comme ideologue du mode de production
 feodal et du mode de production colonial esclavagiste, participe a
 l'organisation religieuse de la colonie. La superstructure ideologico
 religieuse joue un role special de conscientisation des esclaves contre
 le marronnage (?Reglements de discipline du Roi pour les negres
 adresses aux cures des iles de l'Amerique?) (Fouchard 1953: 44 et 152).
 C'est ici qu'on retrouve l'alliance feodale du trone et de l'autel et
 celle (coloniale esclavagiste) de l'autel et de l'habitation (les pretres
 sont aussi de grands planteurs). Le clerge est charge aussi par l'inten
 dant des soins de l'education et de l'instruction de la jeunesse coloni
 satrice dans les ecoles presbyterales (Fouchard 1953: 79).

 En somme, l'Administration coloniale et le clerge (la superstruc
 ture politico-militaire, juridique, ideologique et religieuse de l'hege
 monie marchande et monarchique), a la fois dans leur formulation
 normative et dans leur relative autonomic superstructure^, sont un
 mecanisme primaire de regulation des relations de frontiere (conflic
 tuelles) entre les grands planteurs, les petits planteurs blancs et les
 Affranchis noirs et mulatres (petits planteurs) et entre ces proprie
 taires et les Esclaves. Telle est la signification de la legislation colo
 niale monarchique mediatisee par l'Administration coloniale et le
 clerge entre 1666 et 1789. Tel est le fondement de la legitimite et du
 caractere conservateur de l'Administration coloniale et du clerge. La
 presence et les fonctions de l'Administration coloniale et du clerge
 manifestent la dependance economique, politique, juridique et ideo
 logique de Saint-Domingue vis-a-vis de la France, son statut global
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 de colonie. En derniere analyse, l'Administration coloniale et le
 clerge comprennent, comme categories sociales importantes une
 classe et ses strates issues du mode de production feodal: noblesse
 d'epee, les gouverneurs, noblesse de cour, l'intendant, noblesse de robe,
 certains magistrats, et ?ideologues organiques? feodaux, des pretres et
 une classe coloniale esclavagiste: grands planteurs blancs, presque
 tous les magistrats4.

 Maintenant il nous echet d'analyser les classes et strates sociales
 qui coexistent et luttent a Saint-Domingue pour essayer de materiali
 ser trois grands projets sociaux: Autonomie, Separatisme et Indepen
 dance5. A ce niveau, se meuvent dialectiquement les proprietaries
 terriens et d'esclaves (planteurs), les esclaves, les artisans et les mar
 rons. La classe des proprietaries terriens et d'esclaves se subdivise en
 trois strates (au niveau virtuel, infrastructurel):

 a) les grands planteurs blancs (laics et religieux)

 b) les petits planteurs blancs

 c) et les petits planteurs mulatres et noirs (les Affranchis)

 Les grands planteurs blancs sont des ex-flibustiers ou boucaniers
 (devenus6 habitants), des anciens aventuriers ou des militaires nobles7
 et des pretres. De par son origine sociale, un secteur des grands plan
 teurs (laics et ex-militaires) tient un discours autonomiste ou separa
 tiste esclavagiste qui le fait s'affronter a l'Administration coloniale,
 au clerge (grand proprietaire), aux petits planteurs (blancs et Affran
 chis), tous farouches ?tenants ? du discours sur l'ordre colonial escla

 4 ? Les tribunaux n'ont de la sorte a intervenir entre un blanc et ses noirs qu'en
 cas de faits particulierement graves, meurtres ou trop horribles mutilations. Encore
 presque tous les magistrats, etant eux-memes colons, ne prennent-ils que bien rarement
 l'initiative de poursuites ou la responsabilite d'une condamnation en ces matieres?.
 (De Vaissiere 1909: 182-183).

 5 UAutonomie est la capacite de se gouverner par ses propres lois. C'est une
 reforme juridique qui nie aussi le Pacte colonial en liberalisant le commerce. Le Sepa
 ratisme stipule la capacite de se gouverner soi-meme et par ses propres lois. C'est une
 revolution politique, juridique et commerciale qui veut transformer une colonie en une
 ?Maniere de dominion ?. L'Independance comprend ce changement politique, juridique
 et commercial et, le transcendant, veut operer une mutation de mode de production.
 C'est une revolution economico-sociale, politique, juridique.

 6 L'habitant possede une habitation (plantation et manufactures coloniales: indi
 goterie, sucrerie, cafeterie ou cotonnerie.

 i De la l'ordonnance du Roi du 7 novembre 1719 qui interdit la propriete d'une
 habitation par les nobles d'epee.
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 vagiste. C'est la Fronde des grands planteurs (laics et militaires)
 (Cesaire 1961: 62), qui accuse deux tendances reformistes nettement
 marquees. La premiere est l'Autonomie defendue par l'Assemblee
 Provinciale du Nord (1789). La seconde est le Separatisme (L'autono
 mie poussee a l'extreme) preconise et maintenu par ?l'arme de la
 dialectique? (Charlier) constitutionnelle de l'Assemblee generate de
 St-Marc (1790) et par la dialectique des armes des ?Pompons
 Rouges ?, force armee de cette ? Assemblee generate de la partie fran
 caise de Saint-Domingue?. Les ? Pompons Blancs?, formes par les
 hommes de l'Autorite Coloniale, de l'Assemblee Provinciale Autono
 miste du Nord et des petits planteurs (blancs et affranchis), gagnent
 la victoire sur les ?Pompons Rouges?.

 Le Pacte Colonial reste inchange. Les discours autonomiste et
 separatiste esclavagistes n'arrivent pas a leur concretion parce qu'ils
 ne correspondent ni a l'ideologie dominante (coloniale esclavagiste)
 ni a l'ideologie marrone (revolutionnaire). Ils sont d'un niveau d'abs
 traction trop eleve: ils deviennent irreels et marginaux, parce qu'ils
 essaient de se mettre a contre-courant du mouvement historique
 essentiel mene par le capital marchand et les Esclaves. Cependant la
 constitution de ces deux projets s'enracinent dans une vision anticolo
 nialiste de la classe des grands planteurs. A travers leurs pratiques de
 luttes politiques separatistes, leurs revendications legislatives autono

 mistes, les grands planteurs manifestent clairement leur organisation
 reelle en classe sociale a vocation d'hegemonie.

 Quant aux petits planteurs blancs (petits habitants), ils s'allient
 toujours politiquement a l'Autorite coloniale esclavagiste de par leur
 position intermediaire dans la societe civile et de par leur fonction
 subalterne dans la societe politique en comparaison du role dominant
 qu'y jouent les magistrats-grands planteurs. Enfin, les Affranchis*
 noirs et mulatres (en majorite mulatres), petits planteurs, de par leur
 origine sociale (servile) et les humiliations et inegalites civiles et poli
 tiques qu'ils subissent de la part des blancs a cause de leur prove
 nance ethnique a moitie ou totalement negroide9, de par leur
 florissante situation economico-financiere a la veille de la Revolution

 8 Ici nous nous referons specifiquement a la strate des Affranchis-petits planteurs
 etant donne qu'il existe une classe d'Affranchis-artisans dont nous parlons plus loin.

 9 Nous analysons plus loin l'ideologie de couleur dans nos considerations sur les
 Esclaves et les Engages.
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 Bourgeoise de 178910, les Affranchis, disons-nous, ont tendance natu
 rellement a epouser l'ideologie coloniale esclavagiste dominante.

 Cette strate, avant 1789, malgre sa richesse et son haut degre
 d'education et sa qualite d'homme libre reconnue par le Code Noir
 de 1685, cette strate, affirmons-nous, ne jouit d'aucun droit civil et
 politique (Dorsainvil 1934: 69). Aussi, imbue de l'ideologie coloniale
 esclavagiste et fervente partisane des ideaux bourgeois (1789) de jus
 tice et d'egalite (pour elle-meme)11, s'ingenie-t-elle a reclamer (a
 Saint-Domingue et en France: 1789-1792), son egalite civile et politi
 que avec les colons blancs12. Dans cette vision politique narcissique
 se situent les differents conflits des Affranchis-petits planteurs avec
 les colons blancs (grands et petits planteurs unis cette fois-ci par les
 interets de classe de type colonialiste). Ces conflits et revendications
 (Affaire Oge et Chavannes, Combat de Pernier, Concordat de
 Damiens, Affaire de la Sainte-Cecile, Siege de Port-au-Prince) s'ap
 puient sur les decrets d'esprits liberal et egalitaire de l'Assemblee
 Constituante (1789 et 1791) et de l'Assemblee Legislative (1792) et
 font eclore deux organisations politiques autonomes denommees:
 ?Le Conseil des Representants de la Commune ? (1791) et ? Confede
 ration de la Croix-des-Bouquets? (1791).

 Par la creation des organismes politiques (? Conseil des Repre
 sentants de la Commune? et ?Confederation de la Croix-des
 Bouquets?), par la signature d'un traite de paix arrachee manu
 militari aux colons blancs (Concordat de Damiens) et le siege de
 Port-au-Prince (1791), les Affranchis-petits planteurs se revelent une
 force politique autonome et des interlocuteurs valables dans l'effer
 vescence des luttes antagoniques de classes et des tensions de strates.
 C'est le commencement d'une polarisation entre les deux groupes eth
 niques et politiques a la fois de la classe des planteurs: les colonisateurs
 blancs et les colonises affranchis noirs et muldtres. Cette polarisation
 jouera un role efficient progressif et definitif dans l'alliance des
 Affranchis (Anciens Libres) avec les Nouveaux Libres (Esclaves liberes
 en 1793 et Marrons du Bahoruco) en 1802 pour la decolonisation et

 10 Le quart des Esclaves et le tiers des proprietes de Saint-Domingue leur appar
 tiennent en 1789 (Charlier 1954: 20).

 11 Ce qui est du narcissisme politique issu de son etre social colonial esclavagiste.
 (Fouchard 1972: 370).

 12 En effet, toute une serie d'Ordonnances restrictives et discriminatoires a Tegard
 des Affranchis, en fait foi. (Fouchard 1972: 77-82).
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 la constitution d'un etat national independant connu sous le nom de
 PEmpire d'Haiti (1804-1806). Nous passons maintenant a considerer
 les deux types de travailleurs directs: les Engages et les Esclaves, dans
 les plantations de cacao, de cafe, d'indigo, de canne-a-sucre, de coton,
 dans les manufactures coloniales: cafeteries, cotonneries, indigoteries,
 sucreries et dans les maisons et hopitaux. Les Engages (ou trente-six
 mois)13 de 1660 a 1690 s'affirment, dans les petites indigoteries et
 sucreries, les cafeteries et les places-a-tabac, comme la main-d'eeuvre
 ideale secondee par les esclaves noirs ou mulatres. Engages et
 esclaves vivent dans les memes conditions de travail et cohabitent
 dans les memes cases, sans discrimination raciale. A ce moment-la
 (1640-1700), I'ideologic de couleur est absente des relations sociales
 coloniales esclavagistes. Cependant apres 1690 s'opere un changement
 radical dans la technique de production: les grandes sucreries prolife
 rent et deplacent en importance les cafeteries, les indigoteries, les
 cotonneries, les places-a-tabac.

 Ainsi la traite des Esclaves africains s'intensifie apres 1690 jus
 qu'a atteindre, selon le recensement revise de 1788, le chiffre de
 450.000 esclaves a Saint-Domingue, face a 30.000 colons blancs et
 22.000 Affranchis. Cette haute majorite de la population des Esclaves
 et des Libres (eu egard a une tres faible minorite de colons) et la
 surexploitation de la main-d'oeuvre servile de la part du capital mar
 chand14 conditionnent depuis la fin du XVIIIe siecle l'emergence des
 ideologies de couleur et de la securite coloniale esclavagistes qui se
 basent sur une panoplie de mesures discriminatoires (contre les
 Libres) et tortionnaires (contre les Esclaves et plantations considered
 comme animaux de labour ou instruments de production). Pour per
 cevoir la nature reelle des ideologies de couleur et de la securite colo
 niale esclavagiste, il nous est done necessaire de les relier synchro

 13 D'origine paysanne, ouvriere ou lumpenproletarienne (c'est-a-dire aventurier
 ou ex-prisonnier) l'engage pour n'avoir pas paye le prix de son passage aux lies, reste
 trois ans ou trente-six mois au service du maitre moyennant un ?pecule de 200 livres
 de tabac d'abord et plus tard de sucre, en principe payable a la fin du contrat?. (Char
 lier 1954: II). Le contrat termine, l'engage devient petit habitant ou artisan.

 14 En plus d'etre esclave des plantations et des manufactures, le noir ou le mulatre
 doit travailler sa place-a-vivres pour subvenir aux besoins de sa famille et aux siens
 propres (?esclave-ancien-petit-paysan?). Cette coutume presque generate qui consiste
 a conceder a l'esclave la possession et l'usufruit des instruments de production, (houe,
 serpe, pioche) et d'un lopin de terre familial, rend presque nul le cout de la reproduc
 tion de la force de travail servile et augmente ainsi pour le capital marchand, le mon
 tant du surplus cree par les ?forces productives vivantes?.
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 niquement l'une a l'autre, c'est-a-dire apres 1690. Car c'est dans la
 materialite des interets economiques croissants, apres l'installation
 massive des grandes sucreries qui necessitent une main-d'oeuvre ser
 vile nombreuse, c'est dans la logique de la reproduction des condi
 tions materielles d'existence du mode de production colonial escla
 vagiste principal, que se situe la systematisation doctrinaire de ces
 deux idees-representations du reel social saint-dominguois, de ces deux
 attitudes-comportements (pratiques) face aux colonises. Ici clairement
 le phenomene ethnique (base sur des signes exterieurs simplistes tels
 que: couleur de la peau, et des cheveux, odeur, force physique,
 difference de credo religieux15 des esclaves et des affranchis) est
 interprets comme une condition sine qua non d'inferiorite et de
 reificite dans l'intention de cacher sa connexion interne avec Vessence

 de la super-exploitation servile et de Vinegalite civile et politique des
 affranchis. En derniere analyse, l'ideologie de la securite coloniale
 esclavagiste, pour maintenir le statu quo ante, c'est-a-dire les condi
 tions historiques concretes du mode de production colonial esclava
 giste, qui l'engendre, choisit la ?legalite ? (Lukacs) de l'ideologie de
 couleur.

 II nous faut rappeler que la classe des Esclaves se subdivisent en
 deux strates: 1 - Esclaves a talents: (aristocratie des esclaves): infri
 ngers, ?medecins et veterinaires marrons? (par la pratique), cuisi
 niers, boulangers, forgerons, raffineurs, tonneliers, machoquets,
 charpentiers, tailleurs, violonistes, cochers, orfevres, macons, perru
 quiers, etc. (Fouchard 1953: 48-51). 2 - Esclaves des plantations:
 fouilleurs, planteurs-sarcleurs, coupeurs, cabrouetiers, commandeurs.
 Pour maximiser Yexcedent economique, les planteurs, grands ou petits,
 font apprendre, par la pratique, aux esclaves les differents arts et
 metiers pour ne pas faire venir de France une main-d'oeuvre artisa
 nale ou technique couteuse. Pour reduire le cout de la reproduction de
 la force servile, et ainsi maximiser l'excedent economique, les plan
 teurs grands ou petits accordent a l'esclave la possession et l'usufruit
 d'instruments de production rudimentaires (houe, pioche) et d'un
 lopin de terre familiale, la place-a-vivre (igname, magnioc, patates,
 etc.) dont il peut vendre les surplus au marche local. C'est avec leurs
 economies personnelles, tirees de cette vente, que certains esclaves

 15 Le Vodou est la religion animiste clandestine que professent reellement
 Esclaves et Affranchis et dont les ceremonies et danses (calendas) sont interdites par
 l'Administration coloniale laique et religieuse.
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 arrivent, apres quelques annees, a acheter leur liberte de leurs
 maitres. Ce ?mode de production secondaire? dans l'habitation
 esclavagiste, nous le denommons ?mode de production mercan
 tile? et Fesclave qui en beneficie, nous l'appelons: ?esclave
 ancien-petit-paysan?. Par ?esclave-ancien-petit-paysan?, (par oppo
 sition au ? nouveau-petit-paysan libre? qui voit le jour en 1793) nous
 entendons un modeste cultivateur, bien meuble, possesseur et usu
 fruitier d'instruments de production rudimentaires et d'une place-a
 vivres que lui concede son maitre. Cet ? esclave-ancien-petit-paysan ?
 peut vendre le surplus de sa recolte au marche local. La situation
 economique et juridique de cette classe sociale est ambigue. L'ambi
 gu'i'te vient du fait que les groupes ethniques noirs et mulatres sont
 assimiles a la nature comme forces productives au profit de leurs
 maitres du lundi au samedi apres-midi, perdant ainsi leur entire
 humaine et que simultanement ils sont des ?anciens-petits-paysans?
 qui retrouvent et conquierent leur humanite en travaillant et en trans
 formant la nature pour eux-memes et leurs families. Alors leur reifi
 cation cesse dans cette pratique de travail libre. Ils redeviennent
 hommes pour eux-memes, bien que le mode de production colonial
 esclavagiste ne les reconnaisse pas comme tels. C'est alors que s'eta
 blit, d'abord dans les deux pratiques differentes de vie productive des
 noirs et mulatres asservis et, ensuite dans leur conscience, une dialec
 tique permanente entre leur reification et leur humanisation, entre le
 travail servile et le travail libre.

 De cette production ambivalente nait, dans le reseau complexe
 des categories sociales, cette classe specifique que nous denommons
 ?ancien-petit-paysan? qui, par ses pratiques de vie productives
 contradictoires, commence dans le concret a se rappeler sa vie libre
 en Afrique avant sa capture, a s'humaniser et a developper toute une
 logique marronne (empoisonnements des maitres, avortements crimi
 nels, revokes sporadiques, marronnage)... Cependant il se produit
 toute une psychose de terreur et un processus de reification. Le dis
 cours colonial esclavagiste, depuis l'achat des esclaves aux courtiers
 en Afrique jusqu'a leur etablissement et leur fonctionnement comme
 force de travail servile a Saint-Domingue, utilise des elements mate
 riels et spirituels de coercition et de persuasion, a l'egard de ces Afri
 cains transplanted. Cette logique coercitive et persuasive se rencontre
 dans le carcan en Afrique, les chaines de fer, les tortures et chati
 ments inhumains contre les revokes aussi bien dans les bateaux



 84 JEAN-BAPTISTE MARIO SAMEDY

 negriers qu'a Saint-Domingue16, le bapteme chretien, le Catechisme
 colonial et l'absence du syllabaire (Fouchard 1953: 1-3 et 27-67).

 Le discours colonial esclavagiste, en postulant la reification sys
 tematique de l'esclave noir ou mulatre, enonce ex cathedra un juge
 ment de valeur sans appel dont les deux termes (deux equations)
 resument la realite coloniale:

 1 - Civilisation occidentale et chretienne = Civilisation tout
 court.

 2 - Civilisations africaines et pai'ennes = Sauvagerie17.

 A partir de cette reification et de cette mystification organisees
 materiellement et spirituellement se construit l'etre social reel et des
 colonisateurs (administrateurs, grands et petits planteurs, clerge,
 armee d'occupation) et des colonises (esclaves et affranchis noirs et
 mulatres, marrons), lequel etre social se cristallise dans les pratiques
 sociales, politiques, juridiques et ideologiques de ces classes et strates
 sociales en conflit.

 D'une part, les colonisateurs se re-connaissent comme les civilises
 par excellence et ?veulent? se definir ainsi par rapport aux colonises
 qu'ils regardent comme des sauvages et orchestrent toute une serie de
 mesures tortionnaires (d'ou leur ? sauvagerie ?) contre les Esclaves et
 discriminatoires contre les Affranchis noirs et mulatres au nom des

 ideologies de couleur et de la securite coloniale esclavagiste18.

 D'autre part, les colonises, par le processus dialectique d'interio
 risation et de rejet de leur situation d'inferiorises, tentent de se mon
 trer selon leur position de classe, non comme des sauvages, mais
 comme des egaux et des civilises en adoptant les schemes culturels
 francais par leur integration sociale consciente (Les Affranchis noirs et
 mulatres)19, ou en creant une societe communautaire tribale de type

 16 A titre d'illustration nous citons les cas suivants: ?on verse sur les plaies du
 piment, du sel, du citron, de la chaux vive; on jette des esclaves vivants dans des fours
 ou sur des buchers, on ?remplit? quelques-uns de poudre comme des ?bombardes?
 pour les faire crever a l'aide d'une meche: cela s'appelle ?bruler un peu de poudre au
 cul d'un negre?; on brule avec des tisons ardents les ? parties honteuses? des femmes,
 on mutile des oreilles, une jambe ou les parties viriles? (De Vaissiere 1909: 91-93).
 Toutes ces scenes se deroulent toujours en presence des autres esclaves de l'habitation.

 17 Dans la dialectique des relations entre colonisateurs et colonises, entre maitres
 et esclaves, l'etre social des deux groupes est reification et mystification.

 18 Des Affranchis savent cacher des marrons dans leurs habitations.
 19 De la toutes leurs revendications narcissiques pour leur egalite civile et politi

 que avec les colonisateurs blancs.;
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 africain20: la Communaute des Marrons noirs et mulatres du Bahoruco

 (1785). En somme, le discours colonial esclavagiste, quoiqu'hegemo
 nique jusqu'en 1791 est toujours conteste et par les Planteurs et par
 les Esclaves, selon leurs interets particuliers de classe. Mais la plus
 grande contestation (pour etre la plus complete) est toujours orches
 tre par les Esclaves, les instruments de production doues de volonte
 et de conscience et imbus d'experiences de communaute tribale, de
 religion animiste et de guerres inter-tribales, d'organisations en
 bandes aguerries, etc... Le Marronnage21 est la forme superieure de
 contestation des Esclaves de Saint-Domingue. Le Discours Marron,
 de par ses caracteristiques religieuse, tribale libertaire et independan
 tiste, expression achevee de la culture des instruments de production
 doues de conscience et de volonte, est tenu et par les esclaves a talents
 et par les esclaves des plantations (Fouchard 1972: 179-291) et, ce,
 depuis 1679 (ou Padrejean se propose d'egorger tous les blancs du
 Nord-Ouest en passant par 1740-1758 ou le grand marron Francois
 Macandal a l'intention d'empoisonner tous les blancs de la Colonie
 (Fouchard 1972: 490-492)) jusqu'a la reconnaissance officielle de la
 ?Communaute des Marrons du Bahoruco? (1785)22. Alors que la
 formation coloniale esclavagiste de Saint-Domingue offre a l'esclave
 trois possibilites: rester esclave toute sa vie, devenir libre, c'est-a-dire
 artisan ou proprietaire d'esclaves et de terre, les Marrons du Baho
 ruco23 choisissent une quatrieme voie qui est la reconstruction dans
 les montagnes, d'une Communaute de subsistance de type tribal, offi
 ciellement reconnue en 1785.

 20 Les marrons vivent ?en cultivant d'immenses champs de bananiers, d'ignames
 et de patates? (Fouchard 1972: 517) et en pratiquant la chasse et la cueillette. II ne faut
 pas oublier que la chasse et la cueillette sont les activites de certains boucaniers jus
 qu'au debut du XVIIIe siecle.

 21 Par extension, le terme de marronnage peut s'appliquer a la pratique illegale de
 la medecine, de la medecine veterinaire et a l'apprentissage ciandestin de l'art de lire et
 d'ecrire, par les Esclaves, selon l'historien Fouchard dans son interessant ouvrage inti
 tule: ?Les Marrons du Syllabaire?.

 22 Le Traite de Paix est signe le 28 mai 1785, par le chef des Marrons, Santyague
 et les autorites espagnole et francaise. (Charlier 1954: 29).

 23 Inutile de rappeler que le Marronnage, de par sa nature independantiste et guer
 riere (les marrons refugies dans les montagnes en descendent pour operer des razzias
 dans les ? habitations"), constitue un serieux danger pour l'ordre colonial esclavagiste
 et est combattu par des moyens militaires (battues constantes de la Marechaussee et de
 la Milice dans les montagnes), tortionaires legaux (contre les captifs) et ideologiques (le
 Catechisme colonial qui promet l'enfer, la damnation eternelle aux Marrons, s'ils ne
 font pas penitence pour ce peche mortel). (Fouchard 1953: 44).
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 En somme, les ? Marrons de la Communaute du Bahoruco? se
 reconnaissent (et c'est pour eux une donnee prealable a leur fuite)
 comme membres d'une tribu et non comme ex-esclaves. Et l'organi
 sation sociale de leur Communaute reflete, globalement24, les caracte
 ristiques essentielles de la tribu (basees typiquement sur la relation
 organique entre la cosmogonie et la societe humaine). C'est cette
 identification tribale permanente qui conduit certains marrons a
 continuer a vivre jusqu'en 1860 (56 ans apres l'independance natio
 nale) dans les montagnes du Bahoruco!

 Enfin, un autre mode de production secondaire libre c'est Vartisa
 nat des Ex-Esclaves. C'est cette classe secondaire des Affranchis
 artisans qui se trouve plus pres economiquement et ideologiquement
 des Esclaves et qui, dans la Grande Revoke des Esclaves de 1791, est
 d'un inestimable secours par leurs informations et soutiens militaires.
 (Quelques-uns appartiennent a la milice, a l'armee ou la marechaus
 see). A partir de 1791 jusqu'en 1804 cette classe constitue les ?intel
 lectuels organiques ? (Gramsci) des Esclaves en armes ou en rebellion
 sourde.?

 Toutes les conditions objectives (surexploitation, reification) et
 subjectives (empoisonnement, avortements criminels pour sauver la
 progeniture de l'enfer de l'esclavage, egorgements, Marronnage sous
 toutes ses formes) sont donnees pour la gestation, la naissance, l'ex
 plosion et la continuite de la situation revolutionnaire de 1791 dont le
 ferment ideologico-religieux est le Serment du Bois-Caiman prononce
 au cours d'une Ceremonie Vodouesque presidee par le grand-pretre
 et chef marron Boukman, selon la tradition des ? nations? (ethnies)
 africaines. Boukman est seconde par Jean-Francois et Biassou. C'est
 par l'interpellation religieuse et ethnique25 que les leaders de la
 Grande Revoke galvanisent dans la conscience ?assujettie? les senti
 ments de la liberte et de l'independance materialises depuis 1785 dans
 la ?Communaute du Bahoruco?. Cette interpellation religieuse et
 ethnique est efficace et adequate parce que les esclaves transplants
 (groupe majoritaire), quoique baptises chretiennement du nom de

 24 II manque des donnees empiriques detaillees sur cette Communaute.
 25 Le chant de guerre est dirige contre le dieu des blancs: ...?Le Dieu des blancs

 commande le crime, le notre sollicite des bienfaits. Mais ce Dieu qui est si bon (le
 notre) nous ordonne la vengeance. II va conduire nos bras et nous donner Passistance.
 Brisez l'image du dieu des blancs qui a soif de nos larmes. Ecoutez en nous-memes
 l'appel de la liberte.? (Price-Mars 1928: 42).
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 leurs maitres et forces a recevoir les sacrements catholiques, conser
 vent, pratiquement leurs croyances animistes africaines dans les cere
 monies interdites et clandestines du Vodou et se font appeler, entre
 eux, par leur nom d'inities africains (Savine 1911: 93). Cette habitude
 generate de garder le nom africain renvoie a la signification humani
 sante et religieuse du nom de l'initie africain: le Nommo, qui est eau
 et feu, semence et paroles unis, transforme un nouveau-ne en un etre
 vivant complet, une personnalite, un Muntu, par la prononciation et
 l'imposition du nom effectuees rituellement par le sorcier ou le
 grand-pretre africain... (Jahn 1963: 170-172). C'est ce Nommo qui
 se manifeste et incite les Esclaves a la Revoke, a la poursuite de leur
 Liberte, a travers les paroles rituelles de Boukman qui sont forces natu
 relles et vitale et action.

 Les Esclaves Revokes et Armes jusqu'en 1793 ont comme modele
 un Etat Communautaire Independant et comme desir: le retour a
 l'Afrique ancestrale, qu'ils cristallisent dans la mort meme (croyance
 creee et alimentee par les chefs marrons dans la conscience de la
 masse servile passionnee de liberte).

 Au nom du Serment du Bois-Caiman scelle par le rite du ? Pacte
 du Sang?26, au nom de leurs civilisations seculaires dont les arche
 types puissants sont l'Egypte27, l'Ethiopie, le Soudan, le Dahomey,
 au nom de leurs dieux ancestraux tutelaires, et contre les ideologies
 de couleur et de la securite coloniale esclavagiste, contre le Cate
 chisme colonial mystificateur et leur reification, les instruments de
 production serviles se revoltent et crient leur droit le plus naturel,
 celui de leur ?homonicite?. Le Verbalisme egyptien, soudanais, gui
 neen et bantou devient Action Revolutionnaire Humanisante. Le

 26 Le rite du ? Pacte du Sang ? (il est question du sang d'un gros pore egorge par le
 grand-pretre du Vodou, Boukman, et bu par toute l'assistance en signe de fidelite a la
 cause de la liberte, lors de la Ceremonie de la nuit du 14 aout 1791), ce rite est encore
 en vigueur dans les religions animistes du Dahomey et du Togo (Deschamps 1971: 58).

 27 Vhistorien grec Herodote d'Halicarnasse, (484-406 av. C), temoin oculaire,
 dans son ? Histoire (595-475 av. C.)?, affirme que ?les egyptiens ont la peau noire et
 les cheveux crepus?. II est a noter, en passant, que dans le Bas Empire Egyptien (715
 332 av. C.) apparait la XXVe dynastie ethiopienne qui reunit les royaumes de Kush et
 d'Egypte. Ici nous n'avons pas le temps de citer en details l'interessante etude histori
 que de Sir Leonard Wooley qui ecrit que ?le langage du peuple egyptien possede,
 specialement dans le vocabulaire, des elements semitiques combines aux elements cha
 mitiques natifs ?et que? pour comprendre l'histoire de la civilisation egyptienne, il est
 essentiel de tenir compte de l'histoire du Soudan, la terre de Kush? (Sir Leonard
 Wooley 1968: 435 et 483).
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 Nommo28 qui est eau et feu, semence et parole unis, devient Incanta
 tion a la Liberte. La Grande Revoke des Esclaves de 1791 a 1793, c'est
 la crise de possession la plus humaine et la plus humanisante que
 connaisse l'histoire de Phumanite, c'est le ?chevauchement? des
 Esclaves par leurs dieux (loas), la crise de possession de ces groupes
 ethniques transplanted dans l'enfer de Saint-Domingue, damnes pour
 avoir la peau noire ou metisse et qui reclament la reconnaissance de
 leur hominisation antediluvienne et de leurs civilisations seculaires,
 leur droit a la liberte. C'est la guerre la plus humaine et la plus huma
 nisante et la plus emouvante que connaisse l'histoire de l'humanite,
 celle de ces groupes ethniques qui luttent contre leur reification et au
 nom de leurs civilisations seculaires meconnues et/ou inconnues.

 La Grande Revoke des Esclaves de 1791 a 1793 dans le Nord,
 l'Ouest et le Sud, n'est pas fille de la Revolution Bourgeoise Fran
 caise de 1789. En effet, d'une part elle est l'apogee normale des
 formes de contestation diverses que nous constatons depuis la fin du
 XVIIe siecle (empoisonnements, avortements, marronnage). D'autre
 part, l'Assemblee constituante de 1789 et 1791 et l'Assemblee Legisla
 tive (Decret de Mars 1792), nous le rappelons, ne veulent pas abolir
 l'esclavage dans les Colonies francaises. En outre la Premiere Com

 mission Civile a Saint-Domingue (novembre 1791 - avril 1792) a la
 simple et vaine mission de retablir la paixf Enfin face a l'echec de la
 Premiere Commission, la Deuxieme Commission civile29 a comme
 unique devoir celui d'appliquer le decret de mars 1792 sanctionne par
 le roi en avril 1792 et qui stipule la reelection des Assemblies Colo
 niales et des municipalites et l'admission au vote des affranchis, noirs
 et mulatres. Done la Deuxieme Commission vient ratifier l'egalite
 civile et politique des Affranchis avec les colons francais. Ce qui pro
 voque une resistance de ces derniers allies aux gouverneurs d'Espar
 bes et Galbaud, contre les Commissaires civils.

 Deux autres faits viennent entraver l'accomplissement de la mis
 sion de la Deuxieme Commission Civile qui possede le pouvoir
 supreme a Saint-Domingue: l'occupation militaire (aout 1793) par
 l'Espagne des villes du Nord (Valliere, le Trou, le Fort-Dauphin, la

 28 Nous observons curieusement une analogie semantique entre le Nomo-egyptien,
 division territoriale sacree de la VIe dynastie (2190-2050 av. C), et le Nommo des
 Dogon de l'Afrique Occidentale et entre le Muntu des bantous et le Montou, dieu des
 thebains (2050-1780 av. C).

 29 Composee de Sonthonax, Polverel et Ailhaud.
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 Grande-Riviere du Nord, Ouanaminthe, la Marmelade, Emery, Plai
 sance, Gonaives, Limbe, le Borgne) et l'intervention militaire de
 l'Angleterre a Jeremie (Sud) et au Mole Saint-Nicolas (Nord), respec
 tivement les 20 et 22 septembre 1793. En presence de l'animosite des
 colons francais, de la defection d'une partie de l'armee d'occupation
 (sous les ordres de d'Esparbes et de Galbaud), et de l'intervention
 hispano-anglaise de certaines villes du Nord et du Sud les Commis
 saires civiles Sonthonax et Polverel sont forces, pour triompher,
 d'une part, de recourir a l'aide des Affranchis contre d'Esparbes, a
 celle des Marrons armes du Nord contre Galbaud en promettant la
 liberte a ces derniers30 et, d'autre part, de proclamer la liberte gene
 rale de tous les Esclaves de Saint-Domingue, afin de disposer, dans la
 conjoncture de cette guerre intercolonialiste, d'une armee nombreuse
 de Nouveaux Libres deja Marrons en grande partie, pour resister a
 l'Angleterre et a l'Espagne. C'est ainsi que Sonthonax le 29 aout 1793
 (dans le Nord) et Polverel le 21 septembre 1793 (dans l'Ouest), le 9
 octobre 1793 (dans le Sud), promulgent les Decrets de la Liberation
 Generate des Esclaves de Saint-Domingue.

 Apres la promulgation des arretes d'Affranchissement General
 des Commissaires Civils, Sonthonax et Polverel, les Anciens Libres
 des Paroisses de Saint-Marc, des Verrettes et de la Petite Riviere de
 l'Artibonite realisent une coalition naturelle, de par la communaute
 d'interets economiques, avec les Colons francais esclavagistes, et
 publient un manifeste contraire a la cause de la liberation de la main
 d'eeuvre servile, lequel manifeste s'intitule: ?Resistance a l'oppres
 sion ? (13 novembre 1793).

 Une analyse succincte des Reglements de culture de Sonthonax et
 de Polverel nous montre la restructuration31 des rapports sociaux de
 production qui preside au nouveau developpement des forces produc

 30 Nous rappelons que d'Esparbes et Galbaud sont des generaux gouverneurs de
 tendance aristocratique noble et partisans farouches des planteurs esclavagistes.
 D'ailleurs Galbaud est heritier d'une grande habitation de Saint-Domingue...

 31 En resume, l'appareil repressif (juridico-politique) colonialiste (metropolitain),
 pour reproduire le Systeme Colonial et subsister et ?s'adapter? aux attaques repetees
 et des Affranchis et des Marrons de la Liberte et de l'independance, cet appareil est
 oblige de renouveler a la fois les rapports sociaux de production qui deviennent tribu
 taires de 1793 a 1804 et le statut civico-politique des Anciens et Nouveaux Libres qui
 deviennent tous citoyens: les uns, citoyens proprietaires, artisans ou officiers (Anciens
 Libres), les autres, citoyens metayers, metayers-nouveaux-petits-paysans ou fermiers,
 ou soldats (Nouveaux Libres).
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 tives base sur le travail libre (quoique surveille de pres et par le
 conducteur de l'habitation et par l'inspecteur militaire general de la
 province; la peine la plus severe est la ?perte d'une partie ou de la
 totalite des ?salaries? (sic)).

 De 1793 a 1804 les relations sociales de production se deroulent
 telles qu'elles sont mentionnees dans les Reglements de culture.
 Cependant les cultivateurs sont reduits a la portion congrue, etant
 donne qu'ils s'interessent aux vivres de leurs lopins de terres fami
 liaux et tres peu aux denrees des plantations (Debien 1962: 144). La
 sucrerie periclite: la roulaison n'atteint pas le quart de ce qu'elle est
 dans les annees moyennes. Toutefois les cafeieres, qui demandent un
 travail moins dur et moins regulier, ne connaissent pas les memes
 crises de sous production.

 C'est en 1801 que le gouverneur a vie de Saint-Domingue, le
 general noir Toussaint-Louverture, representant des Nouveaux Li
 bres, par la promulgation de la Constitution de 1801, et par la prati
 que de nouveaux reglements de culture severes, arrive a rehausser
 l'eclat de l'economie de Saint-Domingue. Le regne de la culture
 renait et prospere. (Laurent 1949: 259).

 L'article 16 de la Constitution de 1801 dit que ?chaque cultiva
 tes ou ouvrier libre est membre de la famille et protionnaire dans les
 revenus?. Ce systeme de ?colonat partiaire? (metayage), initie par
 les Reglements de culture de 1793 et maintenu en 1801, est a Forigine
 de ce que nous denommons ? mode de production colonial tributai
 re ?32.

 Par mode de production colonial tributaire nous entendons une
 structure integree par la relation:

 1 - entre les rapports sociaux de production (metayage) et le
 niveau de developpement des forces productives saint-dominguoises
 (relation que creent et fixent, entre 1793 et 1804, les Reglements de
 culture de 1793 et la Constitution de 1801 (instance juridico
 politique).

 32 Le concept ?tributaire? s'inspire de la belle etude de Samir Amin intitulee:
 ?Societes precapitalistes et capitalisme ? (Editions Anthropos, Paris, 1978, pp. 285-287).
 Nous entendons par ?tribut? une contrainte extra-economique qu'exercent et fixent les
 Reglements de culture de 1793 et de la Constitution de 1801 (instance juridico-politique) et
 qui oblige les Nouveaux Libres-Cultivateurs a travailler un certain nombre de jours et
 d'heures sur les habitations de leurs anciens maitres moyennant la reception du tiers ou
 du quart des revenus (metayage).
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 2 - et entre la production des matieres premieres (coton, indigo,
 sucre brut ou semi-raffine, cafe, etc..) et leur vente exclusive a la
 metropole, selon le Pacte Colonial.

 Cette classe des Nouveaux Libres cultivateurs (metayers) com
 prend deux strates telles que:

 a) Metayers a talents des manufactures coloniales (tonneliers,
 conducteurs des travaux sucriers, etc.).

 b) Metayers des plantations ou cultivateurs proprement dits.

 Alors que les Reglements de culture de 1793 de Sonthonax et de
 Polverel concretisent le discours colonialiste tributaire de I'Administra

 tion republicaine, civile, la Constitution de 1801 tient et soutient le
 Discours Separatiste tributaire des Nouveaux Libres (Metayers) et de
 leur strate privilegiee (fermiers: cultivateurs et officiers noirs et mula
 tres de l'armee francaise).

 En ce qui concerne les planteurs, cette classe sociale est compo
 sed des strates suivantes:

 i) les grands planteurs francais (l'oligarchie fonciere): laics ou
 religieux.

 ii) les petits planteurs: francais et anciens libres (noirs et mula
 tres).

 Nous venons de voir plus haut que ces deux strates prononcent
 le meme Discours Colonial esclavagiste en 1793 (dans leur manifeste:

 Resistance a l'oppression). Mais, au cours de la Guerre du Sud, (1799)
 qui oppose les generaux indigenes, Toussaint et Rigaud, les grands et
 petits planteurs francais se rangent du cote des Nouveaux Libres
 (represented par Toussaint) contre la strate privilegiee des Anciens
 Libres (Symbolisee par Rigaud). ?La guerre civile du Sud fut une
 entreprise de la reaction interieure (les anciens colons et les pretres) et
 de la reaction exterieure (les gouvernements anglais et nord-ame
 ricain, les anciens colons a l'exterieur), qui manoeuvrerent savam

 ment et reussirent a opposer dans une lutte a mort les anciens libres
 et la couche privilegiee des nouveaux libres: les colons et les pretres
 entendent recouvrer, au moins en partie, leur ancienne preponde
 rance tandis que l'Angleterre et les Etats-Unis du Nord visent a l'in
 dependance de Saint-Domingue ?. (Charlier 1954: 132). En somme, le
 ? mode de production colonial tributaire ? est forme par deux grandes
 classes sociales (avec leurs strates respectives): les Planteurs et les
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 metayers. Quant aux modes de production secondaires, ils restent
 inchanges (pour les memes raisons que nous signalons plus haut):

 i) Petite production mercantile (a cause de l'auri sacra fames du
 capital marchand).

 ii) Communaute des Marrons du Bahoruco (a cause de l'identi
 fication ethnico-tribale des Marrons de la Liberte).

 La petite production mercantile, de par la transformation du sta
 tut juridique de l'esclave en homme libre, en metayer, donne nais
 sance a une classe sociale hybride: les ?metayers-nouveaux petits
 paysans? qui se changent deja, dans certains cas, en ?metayers
 fermiers?. Pour sa part, la Communaute du Bahoruco demeure irre
 ductible jusqu'en 1802, date a laquelle certains de ses membres
 s'allient a l'armee indigene de Liberation nationale. En derniere ana
 lyse, il est a remarquer que la superstructure juridico-politique (l'Ad

 ministration coloniale), entre 1793 et 1804, ne change pas essentielle
 ment, eu egard a l'autorite supreme des Commissaires civils et a la
 reforme introduite par la Constitution de 1801.

 Un bilan rapide des evenements33 qui dechirent la societe saint
 dominguoise, nous amene a considerer le projet social separatiste de
 Toussaint-Louverture. Le projet s'articule autour d'une serie de tacti
 ques (traite secret signe entre Toussaint et l'Angleterre pour des rap
 ports amicaux et commerciaux entre la Jama'ique et Saint-Domingue,
 accord Adams-Toussaint pour la reprise des relations commerciales
 entre Saint-Domingue et les Etats-Unis d'Amerique34), de mesures
 politiques (l'occupation de l'Est, le rappel des colons emigres, l'Af
 faire Moyse, la Guerre civile du Sud) et de mesures juridico
 politiques (la Constitution de 180135).

 L'echec du Projet social Separatiste des Nouveaux Libres repre
 sented par Toussaint, vient du fait que, d'une part, il n'est pas appuye
 ni par les planteurs (colons et anciens libres), ni par les troupes regu
 lieres d'occupation (bien entrainees) ni par les bandes de marrons
 armes et bien aguerris et que d'autre part, la coalition des bourgeoi
 sies financiere, maritime et marchande avec l'empire de Napoleon

 33 II nous faut ajouter, en passant, que les Espagnols et les Anglais evacuent Saint
 Domingue respectivement en 1795 et en 1798.

 34 Ces relations commerciales inaugurent la tentative d'integration economique
 latino-americaine, en pleine periode ?colonialiste?...

 35 C'est le premier essai historique du ?dominion?.
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 Bonaparte facilite, en 1802, pour retablir l'esclavage et restaurer le
 Pacte colonial viole, ?la plus formidable expedition coloniale que la
 France ait jamais tentee: quatre-vingt six vaisseaux de guerre portant
 vingt-deux mille soldats? (Dorsainvil 1934: 130). Enjuin 1802, Tous
 saint est deporte en France36.

 Apres la deportation de Toussaint-Louverture en France (1802),
 les appareils repressifs de l'etat colonial tributaire, (armees d'occupa
 tion et de l'expedition de 1802, milice, marechaussee tribunaux), dans
 le but de retablir l'esclavage et sous les ordres des generaux de l'em
 pire napoleonien, Leclerc et Rochambeau, les appareils repressifs de
 l'etat saint-dominguois, disons-nous, commencent a proceder au desar

 mement general des Nouveaux Libres soldats ou officiers37 et institu
 tionnalisent un regime de terreur38 non seulement contre les Marrons
 de la Communaute du Bahoruco ou organises en bandes, mais encore
 contre les strates privilegiees39 des Anciens et Nouveaux libres (offi
 ciers metayers-fermiers ou proprietaires et civils proprietaires fon
 ciers). La tentative de desarmement general et le regime de terreur,
 commandes par les interets colonialistes esclavagistes des bourgeoi
 sies financiere, maritime et marchande en alliance avec l'empire
 napoleonien, entrainent deux consequences sociales immediates: Vin
 surrection armee de metayers qui, au lieu de remettre leurs fusils, vont
 grossir les bandes de marrons du Nord, de l'Ouest et du sud40 et
 ralliance indissoluble des strates privilegiees des Anciens et Nouveaux
 Libres avec les metayers et marrons irreductibles, laquelle alliance de

 36 En posant les pieds sur le bateau qui doit l'amener en France, il prononce ces
 paroles prophetiques que l'histoire retient: ? En me renversant, on n'a abattu a Saint
 Domingue que le tronc de l'arbre de la liberte des noirs, il poussera par les racines parce
 qu'elles sont profondes et nombreuses?. (Dorsainvil 1934: 142-143).

 37 En 1796 Sonthonax qui fait partie de la troisieme Commission Civile, en distri
 buant 30,000 fusils aux metayers (c'est Forigine de Farmee indigene), leur dit: ?Voici
 votre liberte. Celui qui vous enlevera ce fusil voudra vous rendre esclaves ? (Dorsainvil
 1934: 143).

 38 Fusillades, pendaisons, noyades, asphyxie par le soufre dans la cale des navires,
 mise en pieces de marrons par des chiens dresses, tel est le commencement du ?Dies
 irae? chante par les defenseurs de la civilisation occidentale chretienne, les tenants du
 Discours Colonial esclavagiste!

 39 Comme ces strates privilegiees, de jour en jour, accaparent plus de pouvoir reel,
 economique et politico-militaire, depuis Fexperience separatiste de Toussaint-Louver
 ture, il faut les annihiler.

 40 Quelques noms de chefs de bandes d'insurges sont retenus par l'histoire: Scylla,
 Sans-Souci, Petit Noel Prieur, Yayou, Romain, dans le Nord; Courjolles, Larose,
 Conflans, Lafortune, Lamour Derance, dans YOuest, Goman, Janvier Thomas, Jean
 Parnier, Gilles Benech, dans le Sud (Dorsainvil 1934: 144).
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 classes et strates sociales conduit a la constitution de l'armee indigene
 de decolonisation et, apres des luttes et victoires repetees, a la crea
 tion par les armes de l'unique etat d'ex-esclaves independant connu
 dans l'histoire universelle, le ler Janvier 1804.

 Au lendemain de l'independance nationale, etant donne que le
 mode de production principal demeure le tributaire et que les biens
 meubles et immeubles des colons francais appartiennent a la nation
 hai'tienne41, selon les Constitutions de 1805 et de 1806, la conserva
 tion de l'independance nationale et le probleme agraire sont les
 grandes questions a resoudre par les gouvernements imperial de Des
 salines, republicain liberal de Petion, royal du Nord de Christophe et
 republicain de Boyer, entre 1804 et 183542.

 Nous jetons un coup d'ceil rapide sur les appareils repressifs
 (juridico-politiques) d'etat installes entre 1804 et 1835 et qui sont les
 instruments reels de decolonisation, de restructuration et d'organisa
 tion de la societe civile et politique hai'tienne. La premiere question a
 resoudre, a savoir la conservation de l'independance nationale est
 abordee d'une facon analogue par tous les gouvernements precites
 sauf par celui de Boyer. En effet, les appareils repressifs d'etat (pou
 voirs executif militaire, legislatif, judiciaire militaire, armee)43, sous
 l'empire de Dessalines, (1804-1806) la republique de Petion (1804
 1820) et le royaume de Christophe, (1807-1820), la republique de
 Boyer (1820-1843)44, les appareils repressifs d'etat appliquent deux
 mesures de protection de la jeune nation independante: Yune,
 strategico-militaire, la construction de forteresses ou forts45 et l'etat
 d'alerte perpetuel et Yautre, commerciale et diplomatique, en faveur
 des Etats-Unis d'Amerique et de l'Angleterre46, ce dernier devrait

 41 Les colons francais, sauf les pretres et les techniciens, sont extermines par l'ar
 mee indigene de liberation entre mars et avril 1804 et beaucoup de leurs habitations sont
 bailees.

 42 Apres l'assassinat de Dessalines (1806), entre 1807-1820 se produit une scission
 entre le Nord gouverne par Christophe et l'Ouest et le Sud commandes par Petion. En
 1820 Boyer devient president du pays a la mort de Petion et de Christophe.

 43 La marechaussee et la milice coloniales disparaissent.
 44 Sous l'empire de Dessalines il n'existe pas de noblesse comme telle: Jacque Ier

 est le ?seul noble ? et les appareils repressifs d'etat sont de type republicain. Alors que
 le Royaume de Christophe (Henri Ier) est feodal dans son infrastructure economique et
 sa superstructure politique, juridique et ideologique.

 45 C'est l'origine historique de la celebre Citadelle Laferriere du roi Henri Ier.
 46 L'Angleterre vend a Haiti des armes, des munitions, des toiles, des vivres et

 recoit en echange les denrees du pays avec une reduction de 50 pour cent sous Dessa
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 obtenir de la France la reconnaissance officielle de l'lndependance
 d'Ha'iti. Cependant Boyer en 1825 accepte l'ordonnance de Charles X
 qui exige le paiement de 150 millions de francs pour dedommager les
 colons emigres ou absenteistes (echappes au massacre de 1804) et qui
 accorde une ? franchise douaniere? de 50 pour cent a la France dans
 ses relations commerciales avec Haiti. Telles sont les conditions dans

 lesquelles la France reconnait officiellement l'lndependance d'Ha'iti47.
 L'acquittement de cette lourde dette de l'lndependance et le probleme
 agraire sont les deux impedimenta majeurs a la construction econo
 mique de la jeune nation au XIXe siecle. La deuxieme grande question
 a resoudre par les appareils repressifs d'etat precites, a savoir Impro
 priation de la terre, requiert une analyse prealable des classes et
 strates sociales en presence, au lendemain de l'lndependance natio
 nale, pour pouvoir typifier les mesures agraires socialement et ideo
 logiquement et determiner a quels groupes sociaux elles profitent.
 L'extermination physique des derniers colons francais, Impropria
 tion et la nationalisation de leurs biens meubles et immeubles lais
 sent, entre 1804-1835, la formation nationale tributaire (et feodale,
 entre 1807-1820) haitienne integree par trois modes de production
 avec leurs classes et strates correspondantes:

 i) le ?mode de production national tributaire principal ?48 dont
 les classes sociales indigenes fondamentales (et virtuelles) avec
 leurs strates sont:

 a) Grands et petits Proprietaires fonciers, les privileges
 des des Anciens et Nouveaux Libres.

 b) Metayers: 1) Metayers a talents. 2) Metayers des plan
 tations (les deux strates peuvent etre aussi metayers
 fermiers).

 ii) les modes de production secondaires (au niveau national):

 a) mode de production feodal du Nord (entre 1807 et
 1820) dont les classes et strates virtuelles sont:

 lines, de 10 a 5 pour cent sous Petion et de 12 a 7 pour cent meme sous Boyer jusqu'en
 1825.

 4? Cette acceptation de Boyer est toujours critiquee par tous les historiens hai
 tiens, parce que l'lndependance d'Haiti depuis 1804 et surtout en 1825 est un fait...

 48 La caracteristique ?national? signale tout simplement l'existence du libre
 echange entre Haiti et d'autres nations, done Felimination du Pacte Colonial, de l'Ad
 ministration Coloniale. II s'agit ici d'une economie dont la production est autocentree,
 intravertie et dont les classes sociales virtuelles sont nationales.
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 1) Seigneur feodaux: Noblesse: noblesse d'epee,
 de cour, de robe, et Clerge.

 2) Serfs (paysans attaches a la glebe). Ce mode
 de production feodal (principal dans le Nord
 et secondaire ou peripherique au niveau na
 tional) ccexiste avec le mode de production
 mercantile simple dans le Nord.

 b) Petite production mercantile simple dont les artisans
 et les ?petits paysans independants? (nouvelle classe
 sociale nee a la fin de 1805)49 (Moral 1961: 28).

 c) Communaute du Bahoruco, commandee par Lafortune
 en 1810, selon Fouchard (1972: 517), et dont la
 classe marronne existe jusqu'en 1860 (Fouchard
 1972: 517)et la Communaute du Grand-Doco (1805-1819)
 dirigee par Goman50.

 Au terme de notre investigation sur les classes et strates sociales
 entre 1804 et 1835, nous sommes en droit de nous demander quelle
 politique agraire suivent les gouvernements de Dessalines, de Petion,
 de Christophe et de Boyer, pour solutionner concretement le pro
 bleme de l'appropriation des terres abandonnees par les colons fran
 cais et nationnalisees par l'etat hai'tien. A ce niveau, nous arrivons a
 decoder des lois agraires deux grands Discours qui nous renvoient
 aux interets et pratiques des classes et strates en conflit: 1 - le Dis
 cours Revolutionnaire Agraire tenu par le gouvernement de Dessalines,
 et qui represente les interets et pratiques des petits paysans indepen
 dants et les paysans sans terre (?lumpenpaysannerie?). 2 - et le Dis
 cours Reformiste Agraire prononce par les gouvernements de Petion,
 Christophe et Boyer, en faveur des grands proprietaries fonciers.

 En premier lieu, le Discours Revolutionnaire Paysan du gouverne
 ment de Dessalines51 qui manifeste a nouveau le conflit inter-classes

 49 Ces petits paysans independants s'installent sur un lopin de terre public et
 deviennent les possesseurs et les usufruitiers de fait de ce lopin et de leurs instruments
 de production rudimentaires (serpe, houe, pioche). Cette ? attitude illegale ? provient de
 la pratique coloniale de production autonome de l'esclave-ancien-petit-paysan et du

 metayer-nouveau-petit-paysan que nous considerons plus haut.
 50 Goman divise les Marrons en deux groupes: les militaires et les cultivateurs

 (Pere Adrien: 35-36).
 51 Dessalines, un jour, face aux reclamations d'heritage de vastes habitations de

 leurs peres francais, de la part des Affranchis mulatres, s'eerie: ? Et les noirs dont les
 peres sont en Afrique, ils n'auront done rien? (Dorsainvil 1934: 178).
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 entre les Anciens Libres (proprietaires fonciers) et les Nouveaux
 Libres (metayers, petits paysans independants ou paysans sans terre),
 le Discours Revolutionnaire Agraire, disons-nous, se materialise dans
 Varrete du 7 fevrier 1804 annulant les ?ventes ou donations, soit de
 meubles, soit d'immeubles, faites par des personnes immigrees en
 faveur de celles restees dans le pays depuis la prise d'armes de l'armee
 indigene?, le decret du 24 juillet 1805 sur la verification generate des
 titres de propriete et surtout le decret du ler septembre 1806 sur le
 controle de la validite des actes de cession de propriete. (Moral 1961:
 29). Ce Discours vaut a Dessalines son assassinat perpetre par les
 strates privilegiees (proprietaires latifundiaires) des Anciens et Nou
 veaux Libres. En deuxieme lieu, le gouvernement monarchique de
 Christophe tient, pour la premiere fois dans l'histoire d'Haiti, le Dis
 cours Reformiste Feodal (Edit Royal du 8 avril 1811) qui asservit les
 metayers (done les transforme en serfs ou fermiers feodaux). Ce dis
 cours se concretise dans la loi specifique sur la culture (133 articles
 du Code Henri) qui reglemente minutieusement les rapports entre les
 grands feudataires, dignitaires du royaume, les fermiers et les serfs, et
 qui reprend le principe portionnaire de 1793. En troisieme lieu, le
 Discours Reformiste Agraire du gouvernement de Petion se pratique
 dans quatre lois de Reforme Agraire: avril 1807, decembre 1809, octo
 bre 1811 et avril 1814.

 Le Code Rural de Boyer procede a des distributions de terre pour
 renforcer la grande exploitation et ainsi empeche l'acces de nouveaux
 paysans a la propriete terrienne.

 En somme, l'ideologie dominante, exprimee dans ce Code Rural
 et dans la ? societe politique ? installee par Boyer entre 1818 et 1843,
 est tributaire, conservatrice et retrograde. En temoignent l'impossibi
 lite pour les nombreux paysans sans terre d'acceder a la propriete
 terrienne (loi de 1826), et les dispositions legales 2 et 3 du Code
 Rural. Cependant une bouffee de liberalisme economique (venue des
 nations capitalistes triomphantes et hegemoniques dans les relations
 commerciales internationales) touche le Code dans sa disposition 1
 qui stipule une ?association contractuelle?. Cette apparente contra
 diction entre la superstructure juridique moderne (metayage et fer
 mage, appliques pour la premiere fois en 1835, sous forme de contrat)
 et les relations sociales de production tributaire marque la velleite de
 l'insertion de l'economie tributaire hai'tienne (insertion non consom

 mee, s'il en fut) dans le mode de production capitaliste deja dominant
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 en Europe. Car ? Pinstitutionnalisation generate de la propriete privee
 et du contrat est le pilier de la revolution industrielle? capitaliste
 (Parsons 1973: 83).

 En derniere instance, les Discours Reformiste Feodal (christo
 phien), Reformiste Agraire (petioniste), Reformiste Agraire (capora
 lisme agraire boyeriste), provoquent, en leurs temps et lieu, le
 ?marronnage? de certains metayers mecontents, respectivement,
 dans le Nord, l'Ouest (Lafortune), et le Sud (Goman). En somme, le
 Marronnage est une forme permanente, superieure de contestation et
 de lutte contre tout type de discours oppresseur, depersonnalisant ou
 reifiant, depuis 1679 avec le noir Padrejean jusqu'en 1860 avec les
 derniers rebelles de la Citadelle du Bahoruco.

 RESULTAT

 Au terme de notre investigation sur la formation sociale de Saint
 Domingue-Haiti (1640-1835), nous arrivons a enoncer les theses sui
 vantes:

 i) These principale: La praxis de la lutte et de l'alliance des classes et
 strates sociales a Saint-Domingue - Haiti (1640-1835) est le fac
 teur dynamique majeur endogene qui, joint a d'autres facteurs
 exogenes comme la lutte intercolonialiste, entraine la transforma
 tion du mode de production colonial esclavagiste en mode de pro
 duction colonial tributaire et celle du mode de production
 colonial tributaire en mode de production national tributaire (et
 feodal).

 ii) Theses secondaires: 1 - Ce sont les ideologies de couleur et de la
 securite coloniale esclavagiste, nees de la predominance des
 grandes sucreries et de la proliferation correspondante de la main
 d'oeuvre servile, ce sont, disons-nous, ces ideologies qui jettent les
 assises de la reification servile et contribuent a une certaine cohe
 sion du corps social saint-dominguois entre 1690 et 1793 (voire
 au-dela, jusqu'en 1804, en ce qui concerne specifiquement les ideo
 logies de couleur et de la securite coloniale). 2 - Les differentes
 institutionnalisations et/ou legitimations des Discours: colonial
 esclavagiste, marron independantiste, autonomiste esclavagiste,
 separatiste esclavagiste, colonial tributaire, separatiste tributaire,
 national tributaire (ou regional feodal), revolutionnaire paysan,
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 reformiste feodal, reformiste agraire et leurs contradictions antago
 niques ou non antagoniques symbolisent le type et le degre d'orga
 nisation et de constitution reelle des classes et strates sociales. 3 -
 Ce sont les formes diverses de contestation et de lutte des marrons
 de tout genre, des esclaves-anciens-petits-paysans devenus mar
 rons, des metayers-nouveaux-petits-paysans devenus marrons, ce
 sont, disons-nous, ces formes revendicatrices qui tracent en lettres
 de sang et de feu la ? voie ethnico-religieuse?52 de la Liberte et de
 l'independance!
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